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Financé par le Programme Erasmus+, ARTEM est avant tout
un projet éducatif en cela que la rencontre entre migrants et
communauté locale ne va pas de soi, ni d’un côté, ni de l’autre
et qu’il entend contribuer à y apporter une réponse : apprendre
à se rencontrer, comprendre les réalités de l’Autre, accepter nos
différences. 
 
L’idée finale est la création d’un système d’échanges non
marchands entre locaux et migrants afin de créer des espaces
de rencontres entre les deux groupes, des échanges basés sur
l’égalité, sur le service que chacun peut apporter à l’autre. La
valeur de ces échanges se mesure en temps, c’est un système
d’échanges non marchands que nous mettons en place via
ARTEM.
 
Des « focus group » réunissant des migrants d’un côté et des
personnes des communauté locale ont permis de valider les
attentes des deux communautés dans ce domaine, mais
aussi de faire émerger des demandes, confirmant que former à
la rencontre avec l’Autre, c’est à dire de l’interculturel est un
besoin marqué.

Un afghan arrivé à Pau n’avait pas idée que cette ville existât avant d’entamer son périple pour
fuir un pays en guerre. Peut-être rêvait-il d’Angleterre ou de Suède?
 
Un palois ne pensait pas rencontrer un jour un réfugié dans les rues de la capitale béarnaise.
C’est pourtant aujourd’hui une réalité avec laquelle il faut composer, celle de la rencontre entre
des déracinés et des locaux dont le quotidien se voit ébranlé.
 
Les termes crise migratoire, réfugiés, demandeur d’asile, sont devenus une réalité plus forte dans
les pays européens. Comme en France,  le Danemark, l’Espagne, la Bulgarie, la Slovénie et
l’Autriche par exemple, ont vu un nombre croissant de « migrants » arriver dans leur territoire et
ont dû trouver des solutions, s’adapter à cette évolution.
 
C’est pour cette raison que nous avons choisi de nous associer avec des associations venant de
plusieurs pays européens, afin de croiser nos pratiques et d’en imaginer de nouvelles pour
travailler ensemble une meilleure inclusion des migrants dans les communautés locales.
 
Car nous avions une idée: celle de mettre en place un système d’échange de services entre
communauté locale et migrants. Comment mieux se rencontrer qu’en se rendant des
services mutuels? C’est à partir de cette idée et de l’agrégation de partenaires européens que le
projet ARTEM a vu le jour.

A project by:

Nous avons répondu à ce besoin et créé deux formations:
 
- L’une à destination des réfugiés et demandeurs d’asile
- La seconde à destination des communautés d’accueil
 
Parce que le attentes sont différentes, ces formations
doivent être au plus proches des besoins des deux groupes.
 
Nous sommes donc prêts pour les prochaines étapes, celles
de la mise en œuvre ouverte à plus grande échelle, avec le
lancement de la plateforme de service en France, comme
chez nos partenaires européens. Et pour la faire fonctionner
et faire se rencontrer des gens d’horizons différents, il faut
former à la rencontre avec l’Autre, la première des étapes à
venir est donc la formation à destination de réfugiés et
demandeurs d’asile à l’interculturel d’une part, celle de
personnes souhaitant être actives dans l’accueil des
migrants d’autre part, et le lancement des échanges de
service entre les deux groupes.
 
A suivre !
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